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puissant cordon qui s'allonge dpulibs le lac Eié, sur
t it le littoral de<l la rivire du )ritu, sur tout' la
rive suîd du11 lac Sainte-('laite, et se termin' sur la riv'

1 d ce lac. I lchitli' lde cette population n'est
mndeq1ue sýqi( mi le (1:11daS Essex, et de nouf,

oi dix m,1ill' ldans Kt. Eîll est r'é<parti<' dlis l's
towinships ou eons <. oColcester. aldIn, Andrl-t'
den, Snwc-usSandwi1ch-es, Alid1on 'u-l
chester. Tilbury-ouest, Tilbey-<st, I)over-oust, I t <Ut

est, laleigh et <lins La ville 1v ('htl<:i. t On \coipte

d ix paroiss's :

Io. Ali't'rstltt', l'sscvie iai les l'res h;tsili<nt,
qiliuit nt1 1n1(,ni1ne temps lune mission (dant, hu townshipi
de Maldnll.

'Io. Saintt ( 'létmtet, sur les onituis . totwtships i
'olchestîr et d'Andredon, desservie par l'albh Schtnidir,
lorrain de naissanc'.

:;o. Saint-,Joseph, sur la quiière-aux-(anards, qii a
pour 'ureé I'abbé Marseille, pr tre frtnt;ais.

to. Sailwich, Oit l<'s fontionis uriales sot r'mpli's

lar les Pères lasilints ltdu collège <1( le l'doit.
*<o. Windsor, qui a tpou tur l'ah \\'gner, ntt if

d's environs de Nani, assisté de deux N canes.
Gu. S iint'- Ann< deTcumsh (Saidwich st), oi té-

sid, encor uit pêtre fran'tis, l'alihe Andri'ux.
7o. La< lelle-Nivietre, coitie' aux soins do1 l'abh (

r'anî'îI, autre prî tre fran<'ais.
No. La l'oiite-aux-uocles, dans le toniiship de o-

e'st,p rless<'nvie jiar unt lrte c;lnadi'll, ' Flib Faut-

9o. S;itint-]lierre, dans lPaleigil, au sudl do la rcy
àla Trailelle, dlarist ari tll prt'tte catanli'd les
'nvir'otls <Ì< lottéal, l'ablé illen<uve, qui <lesset ien

outrt' Sitint-I"irançois, <laits 'Tilbury-'vouest.
1 E nfinl, dain'ourt, dans le towislill de Iover, oil

vientd'renma ur un jeunle prýtrefrniaiP
ceomment arrivé B'llgcrie, 1l'abb Iauler.

(,.tre ces dix paroisses. il Y a a iloseui, pr s il' la
lP 'île livire, ni-'glis' liie d pils peu par un icrtain
nomredofamnilles canladiuies d'une foi etu ne ner-
gi' peu commnt es. Ce poste, qui est destini a d'venirt
tr's important, attend encorte <lts tt cu't.

Il population canadii'ni de ces divers ceitr e st
distribuée Commw Suit :

Io. A m e sb r.................... environ 400 fa ils
Sit létmient......................

t- o e h .......................
sanldw ich .......................
W inidsor .........................
Ste Aine.......................
Li .lle-l ièe...............
La Pointe-auix-Iochtes.......
St-Pierre et St-Fran<;ois......

100

- 15< -

- 4<1<

- 350 -

- 6<<i
10 . Paincourt ............. .......... -_ .5t ()

Il v a, d1 pls, dlnts Essex et Lais Kein, 1n1 hoit
nombre le familles canadiennes disperses dns l's pa-
roisses ir'landaiises.

Onl ne saurit tiop a<hireru l'o isation dtu systîm
scolaire suivi partictli'r'ment dans le l'oite e
aitisi jue lui libéralité du gouverunent d'tilo i
donne auix 'anadins-Frn<ts tous 's avmtagies pus-
sibles pour apprendre et suv'garder leu Langu'. Il yv
a dans ce comté trente-cing col's dants l'squell's oIt
enseigne' le Ifrnçais ussi bien qu le'aniglais i et

emi-doouzaii nt duitx iaitres. 't's <colessott fré-
qutieitées par environ i3,50() 1lve s canad ia is
lui se servent les livres <'lu tsage dains la province du
Québec. Un bon iouilbr d'inîstituteuirs pournt se
créer ici des carrières avantageuises': car il ist assez difll-
cile île s'y procu rer d s pruoss'eurs sachant <galmt'
laiglais et le fr'aniçatis. Les salaires lie soit pas moins
de $400 poumr les institi'uteurs et le 3 «<lotit' l<'s inît
tutrices. Comme les exmnenî's sont ie rigueurîîpou'îtr oh-
tenlm'iir brevet d'ensign'e t, ious i joutons u i'
les elèves de nos écelis ormales ont la facili de suiii
leurs examens a t()ttaw lt dans les c'oités limitrophes.

Les villes de Wlino: et d'Amhutu r > ' ssélent
chiacunîei unut iagiitiqute coivnt tenut l 's 1)<ms I ,-
ligi'uses es on .\ows ,/ .I-a<e s r e do i
maison -mèr,ýe est à lentre i 11. e puiphns dos
deux, celui de \\mdsou, i ét t" 'i 16 1< 2< ouict' I8h4.
Il est irigé pap vmrg-et-un' r'igieuses qui duit
l'enseignementt 359 él'vs, rpaues en' 70 p'nsiun-
naires, 47 quI'art île pension 't 242 extiris. L'éol'
d 's filles de Sandwici, qii 'oumpte 8 5 él' <vs, <si gl-
ment souts leur lirection.

I' couivent dAmhestlburg, f'nit le 27 août I ,
st teu par onze eligiutsis, 't st frqliuent p <r 3 00
ilev's, dlont 50 appariti'nenitt l'e'ole choisie,. t 25
l'externat.

Le couvent de ii mdsor estii uvaste et élégint édIj-
hc', voisin <de' léglise paroissiale, et entoîué de gî'ru-
cieux jardlis et de ovigers Ou lot ciltiv, outr' les
arbres frmties, la vigne ui t'our'nit lu' oVin ncssair a
li codmunauté. Aucuni les amttu<boratiots Modernes
n - manque à cette institution dont la rosp<rit va toit-

>urs croissant sois l'habile direction de soit fonateur,
l'infa'utigabl cu' 'tré dte Wl indsot, l'abbié Wagneî'r.

Grâce .à notre qaliité ' uébeuois, o t bien
voulu y donner en notre honneur une s<ance de mu-
sigue et le chant, accompagnés d'exercices de gvnnase,

lotit l'ensemble a été ravissant. Les supérieures nous
oIt tait obs'rv'r qu e depuis l'introduction <le ces exer-
cics, qui font partie dos classes, la santé des élèves s'est
fortilie<' visiblement. Voilà un progres qui auraitt dû

'itre iii it depuis longtemps dlans nos collèges, et qui le

Ael' it oi t'ard 1malgré les obstacles qu'y oppose la rout-
titi'. N'a-t- Opas trop raison de ntous trouîver arriris
sois le rapport le l'hygiène. dont on tn'enseigne pas
ii1 't1e les eléments, enicore moins lipratique, à la jeu-
nt'ss' A-t-oit droit <le s étonner après cela <le voir la

i' <'éclope qui sort de la plupart de nos tmaisons
d'<u1 tcatioti, presq ue touis enfants de robustes cultiva-
i<uts et <lotit les frères, rsis a la, charrui', ont gai' la
sut' de lelurs pères ?

u'ii-oun avoir 'laintenant une id' les progrès li
catolilicisie dans la ville d' W inlsor ? Il y a vingt
ans, qiua Il'ulli <e nous est vetu pour la première fois
<lais ce pays, il n'y avait ici qu'une petite clhapelle ei

luis, où l'un les p «es jsuites <de Sanwich venait lire
La tumsse une fois par mois. Aujourd'hui, outre le su-

perhe 'onvent de Jés MariM , il y a une école non
moins remarquable part L beauté de sat construction( que
pîr la sol (i le son ensegigment, et une grande et
hll glise dont la vill de< Wtindsor a hon droit d'etre

l'or'gue qui vient d<'tre' p<o< tn'a pas coûté moins de

trois mille piastres, et le maitre-autel, tout entier en
marbre blanc, ein i coûté 'presque autant.

Ei résence de si heaux résultats, oni ni' sait que
louer davantage', ou le zèle sans borne lit cutré, oui la
geneorosite 1non1momns grndds paroissiens.

Sur ces contins de la Coifèéiationî canadienne, <de
mtêtme<' q'ue dans notr 'province, les missionnaires out
ete les pionniers de l'eduicatioti aussi bien que de l'E-
vanigilo.

Il y a u'n t'rentaine d'annlt es, l'instruction etait àapeu
is nulle ;la nouvelle geinération, livrée a l'ignorance,

isolé' de notre grand cenItr fran ais, et serre de plus
prs tir l'élem'nt anglo-saxoi, oubliait rapidement sa
langue et ses traditions pour adopter la langue et les
hlabitules des nouveaux venus. i .es pères jésuites qlui
desservaient alors Samnwicli et les missions environ-
ianites, dléploraient, sins pouvoir v remédier, cet état

de choses, et s'alarmaient devant l'avenir sombre qui
se préparait. IDeux e ces pères, entre autres, le 1.
Nicolas Point, et le .IPierre lPoint -- le prenier mort

il . a'quelques anni's, ei odeur de sainteté, à Quéhec,
urs une vie d'hérosme digne d'être comparé' à celle

des Jogues et des Bréheuf-l' second qui achève dans
la retraite dl Saut-aux-écolltts une carrière non moins
admiable, s'entretenaient sotent, ilans leuirs colloques
fraternels, de cette triste situation et joignaient leurs

l1 ires pour liiter le secours que leur foi et leur zèle
h-'urî faisaient espî<rer.'

I 'Ilmatin (c'était ei l'année 1848), un jeune étran-
gui' fiappait timidement a lai porte du presbytère le
Sandwicb.

,--tii cit<s-vous, lui dit nl le v oant le I). Nicolas
P>oittt

-V ani;uis, mon p i', un instituteur le la
Sance' 'omt, des environs de Besançon, où il a en-

sigîi''penlant quelque s années. Muni d'excellents
certificats, j'ai quitté la France avec nia jeune famille,
pour venir me fixer vin Amtii'ue, et j'espère y trouver
quehque emploi.

\'Vousê'es l'honue de lat Providence, lui crie le
IC l'oint en lui serrant chaleureusement la main.
Nuis iavons tout préîtparé pour établr une lonne école
et nous cherchons un professeur. Vous nous l'apportez,
grace en soit rendue au ciel. I Manche je vous installe,
et vous verrez tout le bien que vous aurez à t'aire.

Depuis lors, M. Théodule Girardot et sa nombreuse
fauille, vrais modèles d'instituteurs chrétiens, n'ont
(ssé de répandre l'instruction dans le comté d'Essex.
Ils comptent parnu leurs anciens élèves les hommes
distingu<s dans toutes les carrires, jusqu'à certain pro-
fesseur't e <e Tniversité-laval. Le gouvernement d'On-
turio, pour r écompenser les s'ervices <le M. Th. Girardoti,
l'a nomue iinspecteur des écoles dans le comté d' Essex.

Fis dévoué de l France, patriote commeii ui Cia-
diiu iut plus 'beau iyp , il a mis en honneur le fraiçais
dais toutes les éoules il y rpand à profusion les
livr'<s frittais i; i aimonté <1< livres fruîaçis, choisis
tptumj les mieilleurts a uteurms ide Franîce e't dlu Canada,

totite unm< ibl liothèe< ià l'usage dles inîsttuteurms. Il a
mtm suti Sinpir<er' unt viritile ïuoût Ipouîr lui belle langute
le nos aucuux aulx instituîteurîs uanglais quli s'e'ssayenut à
l< a parer', <lii ent emncourtagenit et en recompensent l'é-
tudeii. C 'est grâce, pour unie larîg' paît, à ces nîobli's et
î'onstanîts efforts <lie l'inttinence îde nos comtpatr'iotes s'af'-
tirmie ici avec uni' énerigie tute' nouve'ille' et qu'elle
coniminande' la situationi politiqute damns ces dleux comités.
Avant lontgtemtps, mnous uassure'î-t-on, tun sênateuri de
notre originîe, lotnt l' iom est dléjà connu et le nié-
titi' plus encor'e, sera choisi pour représenter l'élément
frmançais <dans t ntaio-.

Attende'z i'ncor'e quelu'Ites annuées, et, Dien .farente,
votus verrez qutell'e 1 l<leusee à lui 'otngrève s'élèver'a
des rives du Détroit t mêèlerat ses clairtés à celles quîi
illuminent les bords <lu Saint-Laurtent !

"Travaillez donc hardiment et résoluiment ait main- t

tien de votre nationalité, dirons-nous en analysant les
nobles paroles qu'adressait aux Canadiens d'Essex un
le nos plus illustres champions, M. Raneau ; travail-

lez-v avec persistance et bon espoir.
En agissant ainsi, vous aurez rendu à la mtémnoire

de vos pères le plus pieux et le plus sensible hommage
qui puisse réjouir leur âme dans le mionde oit ils vous

ont précédé. Car vous ne puv'z rien faire de plus
utile pour la conservation de votre' religion et de votre
nattionalite, ces deux points essentiels auxquels ils por-
tutent un attachement si sincère et si protond. (Cest
en effet en asseyant fortement votre importance terri-
toriale dans ce pays que vous torcerez vos voisins de
race étrangère à les respecter et à vous accorder les

justes droits lui vous sont dûs.
L'amour de la religion et celui de la nationalité se

tiennent (le près ; ne séparez jamais ces deux nobles
sentiments. Partout, dans l'histoire lu imonde, nous les

voyons se donner la main et se soutenir l'un l'autre :
mais nulle part cette union touchante n'est plus frap-
pante que dans l'histoire <les Canadiens. Dans les oc-
casions bien rares, où des Canadiens ont renoncé à leur
religion, ils ont toujours renoncé à la nationalité ; vous
ne les entendez plus parler français et s'ils le peuvent
ils changent leur nom. Ils semblent craindre <lue ce ne
soit une enseigne qui les fasse connaître comme traîtres
et apostats. De même, quand ils renoncent à leur na-
tionalité, quand ils perdent l'usage dlu français, et
que leurs enfants apprennent à oublier qu'ils des
cendlent de cette noble race, il est bien rare que l'amour
de la religion ne soit pas aussi fortement ébranlee chez
eux et presque toujours après avoir perdu le senti-
ment <le la patrie, ils finissent par oublier celui de la
foi.

Conservez done avec soin ces traditions pieuses de
votre origine. Honorez, dans l'intérieur <le la maison,
votre langue et vos souvenirs de fîille. 'l'ransiiettez
ce pieux héritage à vos enfants.

Souvenez-vous lue l'intelligence humaine nte con-
siste pas uniquement à savoir aligner <les chiffres, con-
ditire une boutique, diriger une manufacture; il ne
suffit même pas d'avoir su améliorer les procédés au
moyen desquels on devient riche par quelques ban-
queroutes habilement conduites. Cette finesse et tout
cet esprit de ruse perfectionnée n'atteint qu'un assez
tmédiocre degré de l'intelligence humaine. Nloins expé-
rimiientée, peut-tre, sur de pareils sujets. elle peut néan-
moins être supérieure par l'autre côté. ("est en partie,
en effet, par une instruction sérieuse, sévère et plus
élevée, que l'ancienne tradition française a su conserver
le vieux génie gaulois parmi les Canadiens. C'est à
cette instruction que les hommes politiques <le Québec
doivent la supériorité que leur reconnaissent implicite-
ment leurs adversaires, en s'avouant incapables de lutter
avec eux à armes égales.

Marchez donc levant vous plus que jamais attachés
a vos traditions, à vos m<eurs, à votre langue et à votre
religion : c'est là ce <lui a fait la force de vos frères du
Canada, c'est là ce qui leur a permis d'accomplir la
puissante et, remarquable évolution qui les a élevés si
haut. Suivez la même route, elle sera aussi votre ap-
pîui et votre force. Ayez toujours les veux fixée sur le
pays <le vos pères et sur ces frères nombreux du Canada
sur lesquois vous pouvez toujours vous appuyer. Mar-
chez tou ours avec eux, sans jamais vous laisser illu-
sionner par aucune déclamation, ni aucun subterfuge.
Vous êtes du même sang leur torce sera votre force,
leur accroissement est le vôtre, leurs espérances sont les
vôtres, et c'est leur progrès seul qui peut assurer leur
avenir."

L'Abbé ('AsoRAIN-J. MARMETTF.

MESSIRE EDOUARD CREVIER

Les journaux annonçaieit dernièrement que le ser-
vice anniversaire <le Messire Edouard Crevier avait été
celèbre avec pompe à Ste-Marie <le Monnoir.

Une annee s'est déja écoulée depuis lue cette tombe
a été fermée, emportant les restes de ce prêtre éclairé,
de ce grand citoYen. Mais bien <les années passeront
avant (lue sa mnémoire soit oubliée <le ceux qui l'ont
connu. Son nom sera tentu en vénération î<ar toits ceux
<lui ont été les témtoins <le sa charité évangéliqulie, de
son zèle apostoliqlue, <le son grandl amour pour' l'éduca-
tion dle la jeunesse. Ses <elvres, quti sont nombreuses
et prospères, resteront comme un mîonuiment imîpétis-
sable :elles transmtettronit soit notm aux uénérations
futures.

Messire Edoutardl ( 'revitr est un hienîfaitettr ;il
entre dle plein pied dlans la galerie <le nos gloites na-
tionales.

Retraçons en quielqutes lignes les pincipaux traits de
cette vie si bien tetmplie ; jetons qîuelquies fleurs sur
cette tombe regrettée.

***

M. Crevier naquit le 5 novemtbre 1799, dans la pa-
roisse dlu Cap de la Magdeleine. Ses ancêtres étaient
alliés aux seigneurs de St-François et au gouverneur


